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Fric-frac au boulevard de la mondialisation 

Par Eric Toussaint

Aide publique au développement (APD) en baisse

En 2001, l'Aide publique au développement a encore diminué. Elle ne représente que 0,22% du PIB des pays les
plus industrialisés alors que ceux-ci s'étaient engagés, voici trente ans déjà, à porter leur effort à 0,7%. En chiffres
absolus, la réduction s'est élevée à 2 300 millions de dollars. En 10 ans, on a constaté une réduction de 33% de
l'aide.

Le Japon est particulièrement avare

En juillet 2000, le Japon qui accueillait le G7 à Okinawa (principale base US dans le pays) avait été présenté par les
campagnes Jubilé 2000 de Grande Bretagne, d'Allemagne et du Japon comme particulièrement généreux en matière
d'APD et d'allégement de la dette. Bono, le chanteur du groupe irlandais U2, avait félicité les efforts exemplaires des
autorités nippones. Les feux de la rampe une fois éteints, le gouvernement japonais n'a pas hésité à diminuer sa
contribution à l'APD d'un montant de 4 milliards de dollars en 2001.

Aide des Etats-Unis aux alliés stratégiques à la hausse

De leur côté, les Etats-Unis qui ne consacrent que 0,1% de leur PIB à l'APD, ont augmenté leur aide de 900 millions
de dollars. Nous devrions écrire leur aide entre guillemets car cette augmentation a été dirigée pour les deux tiers
(600 millions de dollars) vers le Pakistan après le déclenchement de la guerre contre l'Afghanistan afin d'assurer le
soutien de la dictature pakistanaise aux opérations bellicistes des Etats-Unis et de leurs alliés. Comme l'a déclaré au
Financial Times Angela Penrose, de l'ONG Save the Children, c'est un retour à la période de la guerre froide quand
l'aide était dirigée en priorité vers les alliés stratégiques de chaque camp (Financial Times, 14 mai 2002).

APD en baisse, générosité des migrants en hausse

Les gouvernements des pays riches se congratulent sur la soi-disant générosité de leur aide et ont annoncé en mars
2002 à Monterrey qu'ils allaient l'augmenter. Nous venons de montrer que loin d'augmenter, celle-ci n'avait cessé de
diminuer au cours des 10 dernières années. Dans le même temps, ils renforcent partout leur politique anti-migratoire.
Du détroit de Gibraltar au mur construit sur le Rio Grande entre les Etats-Unis et le Mexique, partout les
gouvernements ferment toujours plus les frontières de leurs pays aux étrangers. Les derniers champions en date à
ce sujet : Aznar (Parti Populaire, Espagne), et Blair (Parti Travailliste, GB) qui ont été en pointe lors du Sommet de
l'Union européenne à Séville, les 21 et 22 juin 2002. Ils se gardent bien de reconnaître que les migrants envoient
plus de 50 milliards de dollars US chaque année vers leurs familles et communautés d'origine. En 2001, les envois
financiers des migrants ont représenté 53,4 milliards de dollars US tandis que l'APD totale a représenté 51,4
milliards de dollars. Encore faut-il savoir que les sommes envoyées par les migrants arrivent directement et
intégralement à leurs familles et communautés d'origine tandis qu'un faible pourcentage de l'APD arrive aux
populations du Sud car une grande partie de celle-ci est dépensée dans le pays du Nord en achats de marchandises
et en fret aérien et maritime pour les acheminer sans oublier les salaires des experts du Nord envoyés dans le Sud
(comptabilisés également dans l'APD).

Rapatriement des bénéfices des multinationales vers les maisons-mères des pays du Nord
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Ce qui est également caché à l'opinion, c'est le montant énorme que les multinationales du Nord prélèvent sur les
activités de leurs entreprises dans les PVD via les rapatriements des bénéfices qui ont représenté en 2001 55,3
milliards de dollars !! C'est nettement plus que le total de l'APD. Particulièrement scandaleux est le fait que le
montant de ces rapatriements progresse de façon constante. En 1990, ils représentaient 17,5 milliards de dollars ; en
1999, 40,3 ; en 2000 45,3 et en 2001, 55,3. Si nous comptons bien, ce qui allait vers le Sud sous forme d'APD a
diminué de 33% entre 1990 et 2001 tandis que ce qui était rapatrié du Sud vers le Nord sous forme de bénéfices a
augmenté de manière significative.

APD, Rapatriement de bénéfices et Envois des migrants

En résumé, ceux qui sont considérés par les gouvernements du Nord comme des indésirables sont en réalité les
plus généreux à l'égard de leurs frères et soeurs du Sud. On estime en général qu'ils consacrent entre 10 et 20% de
leurs revenus aux envois solidaires alors que les gouvernements du Nord consacrent nettement moins de 1% du
revenu national à l'aide. Par ailleurs, pendant qu'ils envoient 53,4 milliards de dollars dans les PED, les sociétés
multinationales, ces autres acteurs de la mondialisation, chéris par les gouvernements du Nord et du Sud,
s'empressent de pomper un maximum de richesses et rapatrient 55,3 milliards de dollars. Edifiant !

NB : les données concernant l'APD, l'envoi des migrants et le rapatriement des bénéfices proviennent de la Banque
mondiale (Global Development Finance, mars 2002, Washington D.C).

La goutte de la dette des Pays Pauvres Très Endettés (PPTE) dans l'océan des dettes des Pays Très
Industrialisés Très Endettés (PTITE)

Contrairement à une idée reçue, la dette extérieure totale des 187 PED (Russie et Chine incluses), estimée à environ
2.500 Mds $ en 2001, ne représente qu'une part très marginale des dettes globales. En chiffres absolus, avec
28.800 Mds $ de dettes (dont 3.400 Mds $ de dette extérieure), les Etats-Unis représentent de loin l'économie la plus
endettée. A la fin 2001, leur dette publique s'élevait à 4.800 Mds $, la dette des ménages à 7.700 et la dette des
entreprises privées à 16.300.

En 2001, la dette publique externe de tous les PED, où vivent environ 85 % de la population mondiale, représente
environ 1.600 Mds $, soit le double de la seule dette publique de la France (854 Mds Euros) et moins du dixième de
celle de l'ensemble formé par l'Amérique du Nord, l'Europe occidentale et le Japon (18.000 Mds $).
La dette publique du Japon (4.449 Mds $) représente près de trois fois la dette publique externe de l'ensemble des
PED. La dette publique de la petite Belgique (10 millions d'habitants) s'élève à 230 Mds $ alors que la dette externe
publique et privée de l'ensemble de l'Afrique subsaharienne (plus de 600 millions d'habitants) représente une somme
inférieure (soit 205 Mds $).

La dette externe totale des 42 Pays Pauvres Très Endettés (PPTE) représente environ 200 Mds $ alors que les
dettes publiques des Pays Très Industrialisés Très Endettés (PTITE) représentent près de 20.000 milliards : 100 fois
plus !!!

Les " Pays en Développement " ont envoyé 60 Plans Marshall à leurs créanciers entre 1980 et 2001...

Les montants remboursés sont impressionnants : selon la Banque mondiale, entre 1980 et 2001, les PED ont
remboursé 4500 Mds $ tandis que leur dette externe totale était multipliée par quatre (600 Mds $ en 1980, 2500 Mds
$ en 2001). On peut comparer ces montants à celui du plan Marshall (1948-1951) qui visait à favoriser la
reconstruction de l'Europe à l'issue de la deuxième guerre mondiale. Comme il est estimé à 75 Mds $ de 2002,
depuis 1980, ce sont 60 plans Marshall que les PED endettés ont remboursé à leurs créanciers.
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Plus finement, il convient de calculer le transfert net sur la dette en calculant la différence entre les montants qu'ils
ont remboursés et les nouveaux prêts qui leur ont été octroyés. Entre 1983 et 2001, les PED ont remboursé 368 Mds
$ de plus que ce qu'ils ont reçu, ce qui représente un transfert net négatif au bénéfice des créanciers. L'ampleur de
ces transferts s'est fortement accrue à partir de la crise mexicaine de 1994-1995. Ce sont les trésoreries publiques
des PED qui ont été le plus mises à contribution : entre 1995 et 2001, elles ont remboursé 248 Mds $ de plus que ce
qu'on leur a prêté (voir tableau ci-dessous). Pourtant, selon le PNUD et l'UNICEF, il suffirait de 80 Mds $ par an
pendant dix ans pour assurer la satisfaction des besoins humains fondamentaux (alimentation, eau, santé,
éducation).

Les capitalistes des PED dépouillent eux aussi leur pays

Les détenteurs de capitaux du Sud ont placé une partie de leurs avoirs sur les places financières du Nord. Si on
soustrayait du stock de la dette extérieure des pays du Tiers Monde, les avoirs que des ressortissants riches de ces
pays détiennent au Nord, le solde donnerait une image assez différente de celle qui circule généralement. Le tableau
2 indique clairement ce phénomène.

Le montant des dépôts dans les banques des pays industrialisés est fourni par les statistiques trimestrielles
de la Banque des Règlements Internationaux (BRI).

Que peut-on en déduire ? Les capitalistes des Pays du Sud (parmi eux se trouvent des gouvernants) ont accumulé
une richesse considérable soit en détournant une partie des prêts octroyés à leur pays, soit en exploitant directement
leurs concitoyens. Ils ont placé en sécurité une partie de ce magot dans les banques du Nord qui les prêtent aux
gouvernants du Sud afin qu'ils remboursent la dette... La boucle est bouclée. Pour rompre le cercle infernal, il faut
mener des enquêtes sur l'origine de ces dépôts considérables afin de récupérer un maximum d'argent à rétrocéder
aux populations du Sud qui en ont été spoliées. L'usage de cet argent doit être contrôlé par les populations du Sud
concernées via des fonds nationaux de développement chargés de mener à bien des projets définis avec le
concours direct des citoyens et citoyennes du Sud.
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